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ABSTRACT: Knowledge of the characteristics of upland rice cultivation systems is a lever for the development of rice cultivation 

in Burkina Faso. This study aims to highlight the typology of upland rice cultivation systems in three localities: East, Hauts 
Bassins and Central Plateau regions of Burkina Faso. A survey was carried out among a sample of 293 producers in the localities 
concerned. The Multiple Correspondent Analysis identified three upland cultivation systems: the low-intensive Upland rice 
cultivation system with rotation (SCRPS1); the Intensive Upland Rice Cultivation System (SCRPS2) and the low-Intensive Upland 
Rice Cultivation System without rotation (SCRPS3). Elements that make it possible to distinguish the systems are: age, sex, level 
of education of the farmer, upland rice area, equipment, crop rotation, type, quantity and the number of fertilizers used in 
upland rice system. The practices of cropping systems differ from one locality to another. In short, the SCRPS1 type is the most 
practiced by producers and the SCRPS2 type with a high yield (2759.04 kg / ha) presents itself as an interesting prospect to 
promote for rice production generating income for an improvement of income women farmers. 

KEYWORDS: Upland Rice, Typology, System, Burkina Faso. 

RESUME: La connaissance des caractéristiques des systèmes de culture de riz est un levier pour le développement de la 

riziculture au Burkina Faso. Cette étude vise à mettre en évidence la typologie des systèmes de culture de riz pluvial strict dans 
trois localités que sont les régions de l’Est, des Hauts Bassins et du Plateau Central du Burkina Faso. Une enquête a été conduite 
auprès d’un échantillon de 293 producteurs dans les localités concernées. L’Analyse en Correspondantes Multiple a permis 
d’identifier trois systèmes de culture du riz pluvial strict: le Système de Culture peu-intensif du Riz Pluvial avec rotation 
(SCRPS1); le Système de Culture Intensif du Riz Pluvial Strict (SCRPS2) et le Système de Culture peu-intensif du Riz Pluvial Strict 
sans rotation (SCRPS3). Les éléments permettant de distinguer les systèmes sont: l’âge, le sexe, le niveau d’instruction de 
l’exploitant, la superficie de champ de riz pluvial strict, l’équipement agricole, la rotation culturale, le type, la quantité et le 
nombre d’apport de fertilisants utilisés en riziculture pluviale stricte. Les pratiques des systèmes de culture diffèrent d’une 
localité à l’autre. En somme le type SCRPS1 est le plus pratiqué par les producteurs et le type SCRPS2 avec un rendement élevé 
(2759,04 kg/ha) se présente comme une perspective intéressante à, promouvoir pour la production rizicole génératrice de 
revenus et pour une amélioration du revenu des femmes exploitantes. 

MOTS-CLEFS: Riz pluvial strict, Typologie, Système de Culture, Burkina Faso. 
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1 INTRODUCTION 

La demande en riz est en constante augmentation au Burkina Faso, cependant, ces cinq dernières années, la production 
nationale de riz ne couvre que 30% des besoins de consommation de la population. Pour faire face à cette situation, l’Etat 
burkinabé a entrepris une politique dont l’objectif est de « satisfaire la demande en riz du pays et augmenter les revenus des 
acteurs sur la base d’une production nationale compétitive et durable » [1]. 

La riziculture au Burkina Faso, est localisée dans trois zones écologiques (irriguée, bas-fonds et pluviale stricte). La question 
de la production de riz, concerne généralement du riz irrigué et de bas-fonds [2]. Les publications ne mentionnent que très 
rarement le riz pluvial strict qui représente pourtant près de 10% des superficies nationales en riz et contribue à 6% à la 
production nationale [3]. Malgré son poids relativement modeste à l’échelle nationale, le riz pluvial strict constitue une 
opportunité pour le développement de la riziculture et la réduction du coût d’importation du riz. En rappel, en 2019, le Burkina 
Faso, a dépensé 69 252,6 millions de FCFA pour l’importation du riz [4]. Or, le pays dispose d’un important potentiel d’une 
superficie de 9 000 000 ha de terres arables [5] faiblement exploitée dans le domaine de la riziculture pluviale stricte. 

En outre, 73,7 % de la population Burkinabè vivent en milieu rural [6]. Les systèmes de culture rencontrés dans les 
agricultures familiales qui concilient souvent à la fois une logique technique et socioéconomique ont fait l’objet de plusieurs 
études tant dans les zones sahéliennes que nord et sud soudaniennes [7], [8], [9]. Malgré cette diversité de sujets d’études, il 
manque une synthèse de la typologie, des impacts et défis liés à la riziculture pluviale stricte à l’échelle nationale. Il est 
important de noter, également, que les informations sur les types d’exploitations et les caractérisations des systèmes de 
culture [10], [11] dans les trois écologies rizicoles sont d’ordre global et disparate. 

La présente étude visait à faire la typologie des systèmes de culture de riz pluvial strict au Burkina Faso. De façon spécifique, 
il s’agissait d’identifier les systèmes de culture de riz pluvial strict pratiqués par les producteurs et de caractériser ces systèmes. 
Cette typologie permettra de fournir aux décideurs, une situation des différentes activités agricoles locales en vue d’une 
orientation des actions de développement dans le domaine de riziculture [13]. 

2 MATERIEL ET METHODES 

2.1 PRÉSENTATION DE LA ZONE D’ÉTUDE 

L’étude a été menée dans 14 villages localisés dans 4 communes des régions de l’Est, des Hauts Bassin et du Plateau Central 
du Burkina Faso (Figure 1): commune de Kompiénga dans la province du Kompienga (11°44′ 34,29″ nord, 0°45′ 20,09″ est), 
commune de Padema et Karangasso-Sambla dans la province du Houet (11° 20′ 00″ nord, 4° 15′ 00″ ouest), et Boudry dans le 
Ganzourgou (12° 14′ 49″ nord, 0° 36′ 55″ ouest). Dans les communes enquêtées, la culture du riz pluvial strict occupe une place 
de choix dans les systèmes de culture à base de céréales et de coton. Les données de l’annuaire statistique Agricoles 2019 fait 
ressortir plusieurs variantes de systèmes de production et ce, en fonction des régions. A ce titre, on note que: à l’Est, les 
systèmes de production agricole sont caractérisés par les Céréales traditionnelles et de la culture de coton. On y rencontre le 
Maraîchage et la Riziculture irriguée, de bas-fonds et pluviale stricte, l’Horticulture (bananes) en amont de la Kompienga. Dans 
les Hauts Bassins, est une zone de culture cotonnière ancienne. Céréales traditionnelles et maïs. Riz de bas-fonds. Arboriculture 
(bananes, mangues) et maraîchage. Le Plateau Central est zone de production de Céréales traditionnelles, avec la présence 
d’arachide, de sésame, et de niébé. Riz et maraîchage sont rencontrés, avec la culture du coton dans les vallées aménagées 
communément appelé AVV. 

Au titre de la campagne agricole 2020/2021, La production céréalière définitive est évaluée à 5 179 104 tonnes au Burkina 
Faso. Cette production est en hausse de 4,85%% par rapport à la campagne agricole antérieure 2019/2020, et de 12,88% par 
rapport à la moyenne des cinq dernières années. La production en riz est de 451 421 tonnes, soit une hausse de 19,89% par 
rapport à la production définitive de la campagne 2019-2020 et une hausse de 28,08% par rapport à la moyenne des cinq 
dernières années. Le rendement de riz pluvial est évalué à 1 548 kg/ha [14]. 

Le climat de ces régions est de type nord et sud soudanien dominé par l’influence des vents d’harmattan et de mousson. Il 
est caractérisé par l’alternance de 2 saisons: une longue saison sèche d’octobre à mai et une courte saison pluvieuse de juin à 
septembre où se concentre 90% de la pluviométrie annuelle. Sur la période 1990-2019, la pluviométrie annuelle a varié dans 
les gammes de 500 à 900 mm par an pour la zone nord soudanienne et a varié entre 800 et 1200 mm par an pour la zone sud-
soudanienne [15]. 
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Fig. 1. Carte de la zone d’étude 

2.2 MÉTHODE 

2.2.1 COLLECTE DES DONNÉES 

Les enquêtes ont porté sur la structure des unités de production, les pratiques culturales, et l’estimation de la production 
selon la méthode préconisée par [16]. La collecte des données est effectuée en 2019 dans la région de l’Est, des Hauts Bassins 
et du Plateau Central en deux phases: premièrement, 8 chefs d’exploitation agricoles par sites ont été soumis à un 
questionnaire test préalablement conçu. Dans une deuxième étape, chacun des chefs d’exploitation agricoles de l’échantillon 
a été directement enquêté avec le questionnaire réadapté. 

La taille de l’échantillon considérée (Tableau 1) a été déterminée en utilisant le principe du tirage exhaustif utilisé par [17] 
qui se présente comme suit: 

N = Zα2PQ/d2             (1) 

Où: N = Taille de l’échantillon par commune; Zα = écart fixé à 1,96 qui correspond à un degré de confiance de 95 %; P = 
nombre de ménages agricoles de la commune/ nombre de ménages total; Q = 1- P; d = marge d’erreur qui est égale à 5 %. 

La taille de l’échantillon comptait 286 producteurs représentant 1/3 de l’échantillon N obtenu par calcul ci-dessus. Quinze 
autres producteurs ont été ajoutés en vue de minimiser la marge d’erreur en cas d’indisponibilité ou des données manquantes 
qui surviendraient dans certaines exploitations. A la fin de l’enquête, huit (08) riziculteurs étaient indisponibles et c’est 
finalement 293 producteurs qui ont finalement constitué l’échantillon de l’étude (tableau 1). 

Tableau 1. Valeurs des paramètres utilisés pour le calcul de la taille de l’échantillon 

Régions Provinces Effectif Producteurs de riz Nombre de producteurs de riz enquêtés 

Est Kompienga 13 041 98 

Hauts Bassins Houet 31 411 102 
Plateau Central Ganzourgou 8 261 93 

Total  52 712 293 

Source: Données de l’enquête (2019) 
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2.2.2 MÉTHODES D’ANALYSE STATISTIQUE 

2.2.2.1 VARIABLES IDENTIFIÉES 

Les variables relatives aux caractéristiques sociales et structurelles des exploitations agricoles ont été: l’âge; le sexe du chef 
d’exploitation; le niveau de scolarisation; l’alphabétisation et les variables économiques à savoir la superficie des champs de 
riz; le nombre d’actifs agricoles; le niveau d’équipements agricoles. Par ailleurs, les variables relatives aux pratiques de la 
fertilisation ont été prises en compte: la quantité de fertilisants organiques et inorganiques par hectare, le nombre d’apport 
de fertilisants ainsi que le système de rotation de culture utilisé. 

2.2.2.2 MODE D’ANALYSE 

Les données qualitatives et quantitatives issues des discussions avec les chefs d’exploitation ont servi de base pour l’analyse 
des principaux résultats obtenus. Les données issues de l’enquête ont été codifiées puis saisies dans une matrice de gestion de 
base de données à l’aide du tableur Excel version 2013. 

L’Analyse des Correspondances Multiples (ACM) a été effectuée afin de relier les différentes variables socio-culturelles aux 
pratiques de gestion de la fertilité des sols sous riziculture pluviale stricte. Le logiciel XLSTAT 7.5.2 a été utilisé à cet effet. Dans 
cette étude, les variables expliquées sont les modes de gestion de fumures tandis que les variables explicatives testées sont 
les caractéristiques socio-économiques des exploitations telles que: l’âge du chef d’exploitation; le niveau de scolarisation et 
l’alphabétisation et d’autre part des variables économiques à savoir la superficie totale des champs de riz pluvial strict; le 
nombre d’actifs agricoles et le niveau d’équipements agricoles. Une Analyse des Correspondances Multiples (ACM) sur les 
variables de caractérisation de gestion des fumures afin d’identifier les indicateurs les plus pertinents de différenciation des 
systèmes de culture et donc d’établir une typologie des systèmes de culture. La plupart des variables a été regroupée en 2 ou 
3 classes de modalités pour former des variables qualitatives pertinentes pour l'interprétation [18]. Les variables projetées 
comme supplémentaires ne participent pas à la formation des axes de l’ACM. Elles sont traitées comme des variables 
synthétiques, susceptibles d’expliquer ou d’être expliquées par un ensemble d’autres variables. Aussi, l’opposition des groupes 
de modalités par rapport à chaque axe des ACM a été considérée comme un critère de distinction de groupes différents. 

3 RESULTATS 

3.1 RELATION ENTRE VARIABLES SOCIALES, ÉCONOMIQUES ET GESTION DES FUMURES 

La présente l’ACM appliquée sur les variables de gestion des fumures et les caractéristiques socio-économiques des 
exploitations agricoles. Vingt-six pourcent (26%) de la variance est expliquée par les 2 axes. 

Les trois groupes (G1, G2 et G3) ont été formés en se basant sur des critères objectifs de proximité et de liaison des 
modalités qui constituent le groupe. Les groupes se distinguent alors sur la pratique de de gestion des fumures en relation avec 
les statuts socio-économiques des exploitations agricoles: (i) un premier groupe de riziculteurs (G1). Ce groupe est composé 
essentiellement de personnes de sexe masculin (H+) dont l’âge moyen (45ans) est supérieur à la moyenne d’âge de l’échantillon 
(40 ans) noté Ag++. Les riziculteurs dans ce groupe n’ont jamais été à l’école. Ils ont une superficie de riz pluvial strict supérieure 
à 1±0,5 ha et utilisent la charrue et les bœufs de traits. Ce sont des riziculteurs qui utilisent peu d’engrais NPK (45,86±40kg/ha) 
et Urée (21,5±20kg/ha) noté NPK+. Ils font un apport unique de NPK (AP-NPK 1) et de l’urée noté AP-Urée 1 et pratiquent les 
rotations culturales Niébé+riz, Coton-riz et Maïs-riz. Leur production de riz pluvial strict est destinée à la consommation noté 
com. Ils sont en majorité localisés dans la commune de Kompienga noté Kmp (région de l’Est) avec 87% des enquêtés contre 
26 % dans la commune de Boudry noté Bdry (région du Plateau Central). (ii) un deuxième groupe (G2) dont 22,5% sont de sexe 
féminin noté F+ avec un âge inférieur à 35 ans noté Ag-. Les riziculteurs dans ce groupe sont alphabétisés en dioula et en moré; 
plus du tiers ont reçu une éducation de type formel se limitant au niveau de l'enseignement secondaire. Ils pratiquent une 
agriculture manuelle sur des superficies en riziculture pluviale strict inférieure à 0,5 ha (noté Sup-). Le riz pluvial strict pour ce 
groupe est cultivé en continue sans rotation. Ils appliquent annuellement de la fumure organique à une dose moyenne de 
110,16 kg/ha, de l’engrais NPK à la dose de 94,37 kg/ha et l’urée à une dose moyenne de 43,84 kg/ha. Ils fractionnent la dose 
de NPK (AP-NPK2 ou AP-NPK3) et de l’Urée respectivement en 3 (AP-Uree –U3) et 2 (AP-Uree –U2) apports; leur production 
rizicole est destinée à la consommation et la commercialisation noté Com. L’ensemble de ce groupe est localisé dans les 
communes de Karangasso Sambla (K-S) et Padema (Pad) dans la région des Hauts Bassins. (iii) un troisième groupe (G3) localisé 
dans la région du Plateau Central (Boudry: Bdry) avec 74% des enquétés et 13% dans la région de l’Est (Kmp: Kompienga). Ce 
groupe est composé de riziculteurs qui sont en majorité de sexe masculin et dont l’âge est compris entre 35±9 et 45±9 ans. 
Dans ce système, les producteurs pratiquent les cultures attelées et manuelles. Ce sont des riziculteurs qui font une application 
de fumure organique à des doses inférieures à 500 kg/ha/an et 2 ou 3 fractionnement de NPK (AP-NPK 2 ou AP-NPK 3) à la 
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dose moyenne de 74,79±20 kg/ha. Ils possèdent en moyenne des superficies comprises entre 0,25±0,5ha et 0,5±0,5ha. L’urée 
est également apporté en 2 fractions noté AP-Uree –U2. Les riziculteurs de ce groupe pratiquent la monoculture de riz et 
produisent le riz pluvial strict pour la consommation (noté Com). 

 
 

Fig. 2. Relation entre variables de gestion des fumures et socio-économique 

Légende: 

Ag-: moins de 40 ans; Ag+: plus de 40 ans ; FO-: sans apport de fumure organique; FO+: apport de fumure organique; AP-NPK 0: sans apports 
de NPK; AP-NPK 1: apport unique de NPK; AP-NPK 2: 2 Apports de NPK; AP-NPK3: 3 apports de NPK; AP-Uree –U0: sans apport d’Urée; AP-
Uree –U1: 1 seul apport d’Urée; AP-Uree –U2: 2 Apport d’Urée; Equiment: peu d’équipements; Equipement attél: Equipé avec charrue et 
animaux de trait;; Equipement non attél: Equipé sans animaux de trait; H+: Sexe masculin F+: Sexe feminin; N-Instruction: Scolarisé; N-
Intruction-Alphabetisé, sup-sup-: moins de 0,5 ha; sup-s: ConsCm: consommation et commercialisation; K-S: Karangasso Sambla; Pad: 
Padema; Bdry: Boudry; Kmp: Kompienga. 

3.2 TYPOLOGIE DES SYSTÈMES DE CULTURE DE RIZ PLUVIAL STRICT 

La représentation graphique des groupes d’exploitations sur le plan factoriel 1 x 2 (fig 1), obtenue après l’ACM, a confirmé 
le caractère discriminant des critères « caractéristiques socio-économiques » et « pratique de fertilisation » dans les systèmes 
de culture de riz pluvial strict. En effet, cette représentation a permis de distinguer nettement les Systèmes de Culture de Riz 
Pluvial Strict de type 1 (SCRPS1), des Systèmes de Culture de Riz Pluvial Strict de type 2 (SCRPS2), situées en dessous du même 
axe. Elle a également permis de différencier les Systèmes de Culture de Riz Pluvial Strict de type 3, qui sont dans une situation 
intermédiaire tant pour la situation socio-économique que pour les pratiques de fertilisation et situées à gauche de l’axe 1 du 
plan factoriel (fig. 1). Le tableau 2, présente la typologie des systèmes de riziculture pluviale et caractéristiques socio-
économiques associées. 

Le type SCRPS1 dénommé Système de Riziculture pluvial Strict peu-extensif en terme d’apport d’engrais minéraux et 
organique et de superficie utilise le maïs, le niébé, le coton comme précédent cultural du riz pluvial strict. Ce système compte 
en son sein, les producteurs qui font des apports uniques de NPK et d’Urée avec moins de fumure organique. La taille de 
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parcelle de riz est comprise entre 1 et 3 ha. Les producteurs, pratiquant ce système sont en majorité non scolarisé (78,73% de 
l’effectif) et peu alphabétisé. L’effectif de la population qui pratique le SCRPS1 représente 38,56% de l’échantillon enquêté. Les 
femmes représentent un taux de 5,88 % des populations de ce système. 

Le système de culture SCRPS2 dénommé Système de Culture de Riz pluvial Strict intensif en apport d’engrais organo-minéral 
est un système de production intensive du riz pluvial strict, avec des actifs moins élevés. L’effectif de l’exploitant du système 
SCRPS2 représente 28% de l’échantillon de l’enquête. L’effectif de la population est composé de 22,5% de femme avec un 
niveau d’instruction primaire et secondaire (24% de l’effectif). Les producteurs de ce système font des apports factionnés de 
faible quantité d’engrais NPK et d’engrais Urée, sur de superficies de taille inférieure à 0,5 ha. La monoculture de riz est surtout 
utilisée. 

Le système de culture SCRPS3, dénommé Système de Culture de Riz Pluvial Strict semi-intensif sans rotation, avec peu 
d’actifs. Dans ce groupe 64% de l’effectif sont de sexe féminin. On note que 72,8% de l’effectif de ce système est non scolarisé 
et 6,66% de l’effectif sont alphabétisés. Les populations représentant 33,44% de l’échantillon enquêté font des apports 
factionnés d’engrais NPK et d’Urée sur de superficies qui oscillent entre 0,25 et 0,5 ha. La monoculture de riz pluvial strict est 
surtout pratiquée. 

Tableau 2. Typologie des systèmes de riziculture pluviale et caractéristiques socio-économiques associées 

Types de systèmes 
de culture de riz 
pluvial strict 

Peu- intensif avec rotation (SCRPS1) Intensif (SCRPS2) 
Peu-intensif sans rotation 

(SCRPS3) 

Caractéristiques 
techniques 

Peu d’apport de Fumure organique 
(<500 kg/ha/an) 

Apport de Fumure organique (110,16 
kg/ha/an) 

Peu d’apport de Fumure 
organique (<500 kg/ ha/an) 

Apport unique de NPK (45,86 kg/ha) 
et Urée (21,5 kg/ha) 

Fractionnement de NPK (94,37 kg/ha) 
et d’Urée (43,84 kg/ha) à raison de 2 
et 3 apports 

Fractionnement de NPK (74,79 
kg/ha) et d’Urée (37,77 kg/ha) 

Caractéristiques 
socio-économiques 

Rotation: Coton-riz; Maïs-riz; 
Monoculture de riz (Riz continue) 

Monoculture de riz (Riz continue) 
Monoculture de riz (Riz 
continue) 

35≤âge≤60 âge ≤35 35≤âge≤45 

Sexe: Masculin et Féminin (5,88%) Sexe: Masculin et Féminin (22,5%) Sexe: Masculin et Féminin (64%) 

1≤ Superficie de champs de riz <3 ha Superficie de champs de riz ≤0,5 ha 
0,25≤Superficie de champs de 
riz <0,5ha 

1≤nombre d’actifs agricoles ≤20 -0≤nombre d’actifs agricoles ≤5 1≤nombre d’actifs agricoles ≤20 

1<nombre d’équipements agricoles ≤2 0<nombre d’équipements agricoles ≤1 
Nombre d'équipements 
agricoles ≤2 

78,73% non scolarisé et 2% 
alphabétisé 

24% ont un niveau d’instruction 
primaire et 46% non scolarisé 

72,8% non scolarisé et 6,66% 
alphabétisé 

Rendement (kg/ha): 2640,36 kg/ha 2759,04 kg/ha 1009,52 kg/ha 

Situation 
Géographique 

Est et Plateau Central Hauts bassins Est et Plateau Central 

Source: Données de l’enquête (2019) 

3.3 RÉPARTITION SPATIALE DES RIZICULTEURS 

Le tableau 3 décrit la répartition des riziculteurs selon les régions. Ainsi, il ressort que dans la région de l’Est, les types 
SCRPS1 et SCRPS3 sont plus représentés respectivement avec un taux de 87 % et 13 % contrairement au type SCRPS2 dont le 
pourcentage de représentation est de 0%. Dans la région du Plateau Central, le type SCRPS1 et SCRPS3 sont les plus rencontrés. 
Cependant le système semi-intensif est le plus dominant 74% d’abord, ensuite le peu-extensif avec 24% des exploitants. Au 
niveau de la région des Hauts Bassins, le type SCPRS2 représente 100% alors que les types SCRPS1 et SCRPS3 représentent 0 
%. 
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Tableau 3. Représentativité spatiale des différents types de système  

Système de culture de 
Riz Pluvial strict 

Effectif des producteurs enquêtés 

Est Hauts Bassins Plateau Central Total 

SCRPS1 89 (87%) 0 24 (26%) 113 (38,56) 

SCRPS2 0 (0%) 98 (100%) 0 (0%) 98 (33,44) 

SCRPS3 13 (13%) 0 69 (74%) 82 (28) 

Total 102 (100%) 98 (100%) 93 (100%) 293 

Source: Données de l’enquête (2019) 

4 DISCUSSION 

Trois types de Systèmes de Culture de Riz Pluvial Strict (SCRPS) se distinguent sur le plan des caractéristiques techniques et 
socio-économiques et de la situation géographique. Les exploitants des systèmes de culture de riz pluvial peu – extensifs et 
semi-intensifs sont ceux qui apportent peu de fumure organique et font des fractionnements d’urée. Il s’agit des exploitants 
dont l’âge est compris entre 35 et 60 ans. La référence [19] a montré que les exploitations agricoles peu intensives sont moins 
nanties sur le plan économique et l’âge de leurs chefs d’exploitation est inférieur de 60 ans. Nos résultats sont en phase avec 
ceux de [20] qui avaient montré qu’en Afrique de l’Est, les différences dans la gestion de la fertilité organique des champs sont 
déterminées par la taille des exploitations agricoles et la possession de bétail. La référence [21], a montré que les vieilles 
exploitations sont mieux nanties sur le plan de l’élevage et peuvent ainsi apporter plus de fertilisants organiques à leur champ. 
Nous avons fait le même constat dans les systèmes de culture de riz pluvial semi-intensifs surtout ceux localisés à l’Est du Pays. 
Cependant malgré l’expérience dans la production rizicole et la disponibilité de la culture attelée, lorsque la superficie en riz 
pluvial est grande, les producteurs font un seul apport de NPK et d’urée. L’accès aux équipements agricoles constitue un facteur 
essentiel pour l’accroissement des superficies [22] et l’intensification de la production [23]. En se basant sur ces références, on 
peut retenir que le riz pluvial strict est une culture secondaire dans les systèmes de type SCRPS1 et SCRPS3, car malgré la 
présence des équipements et les bœufs de traits, dans ces systèmes, on assiste à un faible apport d’engrais minéraux. Ces 
résultats sont proches de ceux obtenus par [24], qui avaient montré que dans les exploitations agricoles de petites tailles, les 
quantités d’engrais minéraux sont faibles et sont de l’ordre de 4,61 kg/ha pour le NPK et 1,94 kg/ha pour l’Urée. Ce résultat 
corrobore ceux de [25], qui ont démontré que, en dépit d’une pauvreté originelle des sols, l’agriculture burkinabè est à très 
faible utilisation d’engrais minéraux et organiques. Selon les études de [26], la dose d’engrais apporté sur les terres cultivées 
au Burkina Faso est estimée à 9 kg/ha. Selon [27] en riziculture pluviale de plateau dans la zone forestière semi-décidue de 
Côte d’Ivoire, d’un côté, la cherté des engrais chimiques ne permet pas aux producteurs de riz pluvial strict d’utiliser les doses 
conseillées, de l’autre, le manque de connaissance du mode d’application se révèle à travers diverses modalités de 
fractionnement des engrais minéraux, notamment l’urée. Les vieilles exploitations issues du type SCRPS3, sont mieux nanties 
sur le plan culture attelée et peuvent ainsi apporter plus de fertilisants organo-minéraux dans leur champ de riz pluvial strict. 
Ils pratiquent un apport unique d’engrais minéraux et utilisent peu de fumure organique. Les riziculteurs de ce système semi-
intensif estiment que les coûts élevés des engrais minéraux et leurs faibles disponibilités sur les marchés locaux expliquent ce 
faible apport d’engrais chimiques en riziculture pluviale stricte. 

Par ailleurs, on constate que la majorité des exploitations du type SCRPS1 possèdent des animaux aussi bien pour les 
opérations culturales que pour le fumier. Cela s’inscrit dans un processus d’intégration agriculture élevage au Burkina-Faso. 
Pour [28], l’intégration agriculture-élevage correspond à une forme d’intensification basée sur une gestion raisonnée des flux 
de matière organique et d’énergie disponibles sur les terroirs et les exploitations. Cependant, cette fumure est peu utilisée 
pour la production du riz pluvial strict dans les régions de l’Est et du Plateau Central, car selon les riziculteurs du système peu-
extensif, l’engrais organique est utilisé prioritairement pour la production du coton et du maïs qui sont des cultures 
importantes dans leurs exploitations. Cette situation explique la faible utilisation pour la production du riz pluvial strict qui est 
une culture secondaire dans le système de culture de riz pluvial peu-extensif. Néanmoins, ce système pratique de la rotation 
de cultures de riz. Par ailleurs, nos résultats confirment ceux de [29], par rapport à l’utilisation de faible quantité de fumure 
organique dans les systèmes de culture. En effet, selon cette source, seulement 21,6% des terres cultivées en 2010 au Burkina 
Faso, bénéficiaient de la fumure organique à de très faibles quantités. 

Le type SCRPS2, se distingue par la pratique de riziculture par les femmes (22,5%) dont l’âge est inférieur à 35 ans. Les 
exploitants de ce système utilisent peu d’engrais minéraux et de fumure organique mais pratiquent beaucoup le 
fractionnement d’engrais minéraux et organiques. Les quantités d’engrais organiques et minéraux utilisés dans ce système 
sont inférieurs aux doses recommandées [30], cependant elles sont nettement supérieures aux quantités des deux autres types 
(SCRPS1 et RSCPS2). Par ailleurs, comparativement aux deux autres systèmes, les exploitations du type SCRPS2 produisent le 
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riz pluvial strict pour la commercialisation. La vente de riz pluvial strict procure aux exploitants du type SCRPS2, des revenus 
qui permettent d’acheter les engrais minéraux pour la production rizicole. Ce qui explique probablement l’apport assez 
important d’engrais minéraux dans la riziculture pluviale stricte. Selon les exploitants enquêtés du type SCRPS2, la production 
du riz pluvial strict constitue des activités de revenues, car le riz pluvial strict produit est aussi transformé en riz étuvé et 
commercialisé. Notre expérience du terrain corrobore l’idée d’une riziculture pour la commercialisation [31]. Cependant, ces 
résultats ne corroborent pas ceux de [32] qui sont arrivés à la conclusion suivant laquelle que le riz pluvial strict est cultivé pour 
la consommation et cette situation est plus ou moins générale en riziculture pluviale strict de subsistance. Par contre dans les 
systèmes SCRPS1 et SCRPS3, le riz pluvial strict est surtout produit pour la consommation. Selon ces auteurs, pour une 
intégration au marché de la riziculture pluviale, il faut premièrement renforcer les capacités techniques des producteurs, et 
mettre en place des unités moderne de transformation permettant d’avoir du riz local blanchi [33]. Deuxièmement, il faut une 
bonne organisation des producteurs, de la diffusion de messages techniques clairs et de la disponibilité de technologies 
adaptées à ces exploitations rizicoles peu marchandes et diversifiées [34], et de l’accès facile aux intrants agricoles en termes 
de coût et de disponibilité [35]. Les effets perçus d’augmentation du rendement et d’amélioration de la qualité de la fertilité 
des sols encouragent les investissements dans les engrais organiques, tandis que les augmentations perçues des coûts de 
production les découragent. Les mêmes observations ont été faites par [36] en Chine. Les résultats concernant l’influence des 
facteurs économiques et du coût d’adoption sont cohérents avec ceux de [37] en Europe, qui ont constaté que les principaux 
obstacles à l'adoption de la technologie de traitement du lisier étaient liés à des facteurs économiques et à des coûts de 
traitement élevés. Nous avons constaté que l’insuffisance en ressource en eaux limite significative la production de fumure 
organique dans les exploitants du type SCRPS3. Cette situation explique selon les riziculteurs, une faible disponibilité de 
fumures organiques dans les exploitants de riziculteurs par conséquent une faible utilisation des fumures organiques en 
riziculture pluviale stricte qui semble ne pas être une culture de rente selon les riziculteurs. On enregistre des pratiques de 
fractionnement de NPK et de fumure organique. Selon ces riziculteurs, ce sont des pratiques anciennes, traditionnelles à 
caractère ancestral et transmises de manière générationnelle. En effet, les engrais chimiques jouent un rôle incontournable 
dans la production agricole [38], mais leur coût élevé et leur accessibilité constitue un frein à leur adoption [39]. Le coût élevé 
des engrais minéraux, leurs faibles disponibilités sur les marchés locaux emmènent certains riziculteurs à apporter l’engrais  
NPK deux ou trois fois pour combler le déficit en Urée de riz pluvial strict. Cette situation est surtout rencontrée dans les types 
SCRPS2 et SCRPS3. 

Les résultats de la répartition spatiale des types de système de culture de riz pluvial strict suivant les régions, ont montré 
que les systèmes Peu-extensifs et semi-intensifs de production de riz pluvial strict sont plus représentés dans les régions de 
l’Est et du Plateau Central. Les conditions climatiques, pédologiques et géologiques dans la région de l’Est se révèlent très 
favorable à la production extensive de riz [40]. La région des Hauts Bassins regorge des plus grandes exploitations de production 
de coton, le riz est surtout pratiqué par les femmes sur des petites superficies et la production du riz pluvial strict est surtout 
destinée à la commercialisation et à la transformation. Ce qui explique d’ailleurs la présence d’une culture intensive du riz 
pluvial strict dans cette zone du pays. Nos résultats confirment les travaux de [41]. Selon cette référence, la riziculture pluviale 
stricte pourrait, revêtir une grande importance pour la production nationale pour peu, qu’elle puisse s’insérer dans le système 
de rotation pratiqué dans les zones cotonnières. 

5 CONCLUSION 

L’étude des systèmes de culture de Riz Pluvial Strict a permis de disposer de connaissances scientifiques sur leur typologie 
au Burkina Faso. L’Analyse en Correspondances Multiple a permis d’identifier l’existence de trois types de systèmes de culture 
de riz pluvial strict. Il s’agit du type peu-intensif avec rotation, intensif et de celui peu-intensif sans rotation. Le premier utilise 
peu de fumure organique, mais utilise la rotation culturale coton-riz et maïs-riz, tandis que dans le semi-intensif sans rotation, 
les producteurs font des apports fractionnés de NPK sous monoculture de riz pluvial strict. Ces deux types pratiqués par les 
riziculteurs enquêtés à l’Est et au Plateau Central du pays. Des trois groupes identifiés, il ressort que le type intensif localisé 
dans la région des Hauts Bassins est caractérisé par une tendance à l’utilisation de fumure organique et d’apport fractionné de 
NPK et d’urée sur des parcelles de petites tailles en condition de monoculture de riz pluvial strict, la production est destinée à 
la commercialisation et la transformation. 

Dans ces exploitations, les producteurs ont leurs objectifs et leurs stratégies propres dans la gestion des fumures pour la 
production du riz pluvial strict. Les critères technico-économiques « clés » retenus pour différencier ces types ont été: le 
nombre d’apport de fumure organo-minérale, la taille des superficies de riz pluvial strict, la succession culturale, l’âge, le sexe 
des chefs d’exploitations et le nombre d’actif de l’exploitation. Ces facteurs constituent des leviers pour une augmentation de 
la production de riz pluvial strict dans ces régions. En perspective, il s’avère désormais nécessaire d’appréhender l’influence 
des facteurs pédo-climatiques sur ces systèmes afin d’alimenter une ingénierie agronomique améliorant les rendements des 
cultures et la fertilité des sols. 
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